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POUR NOTRE RÉGION PASTORALE
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 ! Il s’appelle Sviatoslav Horetskyi, il est prêtre marié et  

nous est confié comme stagiaire pour les Unités pastorales 
de La Seymaz et Champel- / Eaux-Vives, pour cette année 
pastorale (novembre-juin 2022). Laissons-le se présenter :

Né en Ukraine centrale dans la ville de 
Zhytomyr, je suis prêtre au sein de l’Eglise 
gréco-catholique ukrainienne, une Eglise 
catholique de rite byzantin. 

Après avoir obtenu un master d’ingénieur 
en mécanique agricole, je suis parti tra-
vailler à l’étranger pendant près de quatre 

ans et notamment en Irlande, dans une 
exploitation agricole laitière. C’est durant 
ces années de dur labeur que j’ai senti l’ap-
pel à devenir prêtre. J’ai alors décidé de 
retourner dans mon pays afin d’entrer au 
Séminaire du Saint-Esprit de Lviv. 

Au terme de 7 ans d’études, j’ai rencontré 
ma future épouse à Paris, lors de l’introni-
sation de notre évêque – dans la tradition 
orientale, un homme marié a le droit d’être 
ordonné prêtre. Ma femme étant Française 
(Savoyarde), j’ai été amené à effectuer mon 
service diaconal, puis mes premiers pas en 
tant que prêtre, dans l’Eparchie (diocèse) 
de Saint-Volodymyr, le Grand de Paris. 
Puis j’ai été envoyé en Alsace pour servir 
quatre communautés gréco-catholiques de 
l’Est de la France, à Metz, Algrange, Saint-
Avold et Reims. On m’a également confié la 
mission de redonner vie à un ancien centre 
spirituel ukrainien à Mackwiller. 

Au cours de ces cinq années passées en 
Alsace, j’ai donc exercé mon service pas-
toral tout en travaillant en semaine à la 
rénovation et l’entretien de ce lieu. Il y a 
quelques mois de cela, mon évêque m’a 
demandé de devenir l’aumônier des fidèles 
gréco-catholiques de Lausanne, de Genève 
et de Haute-Savoie. Mon emploi du temps 
me permet également de me rendre dispo-
nible pour les communautés catholiques 
de rite romain. 

Je me réjouis d’entamer ce mois-ci un 
stage pastoral au sein de l’Eglise locale, où 
je dois apprendre le rite romain, découvrir 
et me familiariser avec la vie pastorale de 
plusieurs communautés de Genève. J’es-
père ainsi pouvoir vivre pleinement mon 
sacerdoce au service des chrétiens de dif-
férents horizons.

Précisons que Sviatoslav et Justine ont trois 
enfants de 6, 4 et 1 an et demi : Luka, Anas-
tasiya et Pavlina.
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A l’heure où revient le sujet d’un clergé marié dans l’Eglise catholique de rite romain, il conviendrait d’être plus précis : 
il existe DÉJÀ des prêtres catholiques mariés – et qui ne sont pas d’anciens pasteurs d’Eglises protestantes ou prêtres 
de la Communion anglicane ! Car les Eglises dites d’Orient – qui s’étend de l’Ethiopie à l’Inde en passant par le Caucase 
et l’Irak, sans parler de leur diaspora sur tous les continents – ont un clergé marié tout comme célibataire – des moines 
qui vivent seuls ou en couvent – depuis des lustres !
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